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SPORTIFS ET BÉNÉVOLES 
RÉCOMPENSÉS
À l’initiative de Christophe 
Carminati, adjoint délégué aux 
sports soutenu par tous les 
élus, le salon du sport permet 
un contact entre le public et les 
clubs et une initiation aux dis-
ciplines. Il a lieu tous les deux 
ans, en alternance avec le salon 
des associations. Pour cette 
deuxième édition, le 10 sep-
tembre, les élus ont souhaité 
prolonger la journée par une 
remise de récompenses aux 
meilleurs sportifs et aux béné-

voles qui portent la vie de leurs 
clubs à bout de bras.

Près d’une trentaine de clubs 
aptésiens étaient présents : 
football, handball, volley-ball, 
rugby, gymnastique, natation, 
badminton, cyclisme, judo, 
boxe, tennis, tir sportif, triath-
lon, athlétisme, tir à l’arc, arts 
du cirque… De toutes les dé-
monstrations sur le plateau 
sportif de la cité scolaire, ce 
sont les techniques spectacu-
laires de combat d’un groupe 
de légionnaires du 2e REP qui 
ont attiré le plus les jeunes. À 
partir de 18 h, tout le monde 
s’est retrouvé dans le gymnase 
pour assister à la remise des 
récompenses.

Ce salon est pris en charge par 
les services des sports et tech-
niques. Et des personnels mu-
nicipaux dynamiques ont per-
mis le bon déroulement de la 
journée. Les photos de la soirée 
sont toutes visibles sur le site 
Internet de la ville : www.apt.fr

Le sport est un 
support essentiel de 
la vie sociale et de 
l’équilibre personnel. 
Il permet de lutter 
contre l’exclusion 
et offre à tous les 
jeunes des repères 
et une discipline, 
qui leur seront utiles 
dans la vie. Et sans 
les bénévoles rien 
de tout cela ne serait 
possible. 

Christophe Carminati,
adjoint délégué aux sports

Ci-dessous : le rugby et le cyclisme 
à l’honneur avec leurs dirigeants 
récompensés. Les jeunes distingués 
pour leur fresque historique sur le 
hip-hop au Paou.

Ci-dessous : le groupe des jeunes de 
l’athlétisme

l’adjoint aux sports avec le meilleur 
espoir tennis de la région PACA.
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Du côté des Belges
Boussu-Hornu nous envoie 
trente-six jeunes et leurs ac-
compagnateurs, du 10 au 17 
octobre. Ces pré-ados et ados, 
issus de trois classes, seront 
hébergés à la maison de la Bou-
cheyronne et nourris par la cui-
sine centrale.
En faisant venir des élèves, les 
élus belges et aptésiens veulent 
faire évoluer l’échange clas-
sique d’adultes entre deux villes 
jumelées. À leur tour, de jeunes 
Aptésiens iront découvrir la 
ville belge. Les élus veulent aus-
si profiter du regard de l’autre, 
croiser expériences et réflexions 
aussi bien en culture générale 
et en sport qu’en économie, 
formation, emploi, environne-
ment. Quelles sont les solu-
tions trouvées pour des problé-
matiques souvent identiques ?

JUMELAGES
En Italie
L’ambition des responsables 
du comité de jumelage est là 
aussi de sortir des sentiers bat-
tus, de regarder ce qui marche 
chez nos amis transalpins (ve-
nus fins juin à Apt) en matière 
de formation, d’emploi, d’éco-
nomie, d’éducation, sans pour 
autant délaisser la culture géné-
rale. Si la Vénétie est une région 
dynamique sur le plan écono-
mique, elle possède un riche 
passé et une vie culturelle in-
contournables, source de bien 
des idées pour le pays d’Apt. 
Un programme d’échanges est 
prévu pour 2012.

Au Sénégal et... dans le jardin 
public
Les amis de Bakel viennent de 
faire venir trois citoyens bake-
lois. Musiciens et conteurs, ils 

ont rendu visite aux tout petits 
dans les crèches et aux élèves 
des écoles. Des histoires et des 
musiques singulières qui furent 
beaucoup appréciées par tous 
les enfants. Cette riche expé-
rience montre qu’il n’y a pas 
d’âge ni de schéma préétabli 
pour apprendre et découvrir les 
autres et le monde.
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Le 13 septembre, à la maison 
du parc, les villes d’Apt, de 
Manosque et de Pertuis se 
sont engagées, en signant une 
convention, à harmoniser leurs 
actions pour respecter la charte 
signalétique du parc du Lube-
ron. Cette charte existe depuis 
1994, mais la dérive anarchique 
de la publicité extérieure, à 
l’entrée des villes notamment, 

PUBLICITÉ ET AFFICHAGES : 
RESPECTER LA CHARTE SIGNALÉTIQUE DU PARC

l’avait rendue inefficace.
Avec l’arrivée de la taxe locale 
sur la publicité extérieure 
(TLPE) en 2009, les élus d’Apt 
et le parc y ont vu une oppor-
tunité pour rendre leur beauté 
à nos paysages et améliorer 
l’esthétique des entrées de ville. 
Un long inventaire a été réalisé 
par les services municipaux. Il 
a été suivi d’une information 

des commerçants, artisans 
et entreprises sur le manque 
de lisibilité de leurs messages 
dans la cacophonie générale 
et également sur le respect des 
règles de la nouvelle taxe. Une 
dernière phase de concertation 
a permis de réduire l’affichage 
publicitaire.
Le bilan pour Apt est au-
jourd’hui le suivant :
- 116 dispositifs publicitaires dé-
posés pour une surface totale 
de 246 m2, soit 8% de la surface 
initiale.
- 101 entreprises soumises à la 
TLPE sur une surface taxable 
qui s’élève à 2040 m2.
- Les sommes encaissées sont 
employées en faveur du com-
merce et de l’environnement 
(achat d’une nouvelle ba-
layeuse en 2010, participation 

au fonds d’intervention pour le 
commerce).
- Le personnel communal a 
été formé à la législation sur la 
publicité et assure un contrôle 
régulier pour enlever les pan-
neaux illégaux.
Le travail porte maintenant sur 
les panneaux d’informations à 
l’usage des visiteurs : une har-
monisation est là aussi néces-
saire.

En juin, l’association avait fait 
vivre le jardin public au rythme 
de l’Afrique toute un dimanche, 
avec l’aide des services muni-
cipaux, de commerçants du 
centre-ville, des médias locaux, 
de la maison du parc, du foyer 
Rustin. La journée s’était ache-
vée par le concert « chô, chô » 
de la magique Kady Diarra. 


